
Cette opération devra mobiliser
tous les vétérinaires activant sur le ter-
ritoire de la wilaya, les services sus-
cités vont réunir le vaccin nécessaire
pour une telle opération sur laquelle
les responsables de la DSA comptent
pour éviter que cette maladie ne
touche le cheptel bovin existant. Ainsi,
les responsables concernés ont invité
tous les éleveurs de vaches à se rap-
procher des bureaux des vétérinaires
pour bénéficier de cette opération de
vaccination.

Selon M. Khaled Zouaoui, inspec-
teur vétérinaire de la DSA de la wilaya,
cette campagne de vaccination s'ins-
crit dans le cadre de la protection du
patrimoine animalier, notamment les
vaches, de la fièvre aphteuse par cette
seconde vaccination qui débutera
cette semaine en vue de parachever le
processus qui a été entamé aupara-
vant. 

Ces opérations de vaccinations ont
pour but de protéger toutes les bêtes
(brebis, moutons, chèvres et vaches)
de la contamination de cette maladie.

Tout éleveur qui ne peut contacter
les services vétérinaires doit inscrire
son nom au niveau de sa commune et
il pourra être pris en charge pour ladite
opération qui est devenue obligatoire
selon la source, car tout éleveur qui s’y
refuse sera sanctionné, selon les

articles 115 et 416 du code pénal. Le
même responsable dira que le vaccin
est disponible et l'opération devra se
poursuivre jusqu'au 31 mai de l'année
en cours.

Il faut noter que jusqu'à l'heure
actuelle, aucun cas de maladie n'a été
enregistré sur le territoire de la wilaya
de Aïn-Témouchent sachant qu'il exis-
te environ 19 000 têtes de vaches au
niveau de la wilaya. 

Les services de la DSA espèrent
que cette opération de vaccination

atteingne un taux de 80% avant la fin
de ce mois d'avril. Ils recommandent
également aux éleveurs de respecter
les conditions requises lors de l'achat
d'une quelconque vache par son isole-
ment du cheptel jusqu'à la vérification
de son état de santé (si elle est saine
ou malade), de laver ses pattes avec
du l’eau de Javel ou la chaux pour évi-
ter d'introduire tout microbe à l’intérieur
de l'étable et épargner une quelconque
maladie à son cheptel.

S. B.
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AÏN-TÉMOUCHENT

Vers la vaccination de près de 19 000 vaches 

RELIZANE

Une journée de sensibilisation 
au dépistage précoce du diabète

Dans le but de protéger le cheptel bovin de la fièvre
aphteuse, les vétérinaires de la Direction des services
agricoles de la wilaya de Aïn-Témouchent comptent lan-
cer une vaste opération de vaccination des vaches.

Selon Nour Eddine Boucetta, prési-
dent de la Fédération nationale des
diabétiques, le diabète est considéré
comme un véritable problème de santé
publique en Algérie. Son évolution est
due notamment à la faiblesse de l'infor-
mation, au diagnostic tardif des
malades et aux difficultés liées à l'ac-
cès à la prise en charge. 

Le dépistage précoce reste un
moyen efficace pour réduire l'incidence
du diabète. Il s'agit surtout de sensibili-
ser et d'informer les sujets à risques sur
les signes précurseurs du diabète. Il
est aussi question de promouvoir des
styles de vie sains pour contribuer à
prévenir le diabète de type 2 chez les
enfants. 

La sonnette d’alarme est tirée par
l’Organisation mondiale de la santé
suite au chiffre effrayant des diabé-
tiques dans le monde qui est estimé à
plus de quatre milliards de personnes
et à l’occasion de la Journée mondiale
de la santé, il existe pas moins de 20
pour cent de diabétiques qui sont non

assurés. Par la suite, pour la déléguée
médicale du laboratoire Life Scan, en
l’occurrence Mlle Loukil Amina, une
meilleure hygiène de vie peut prévenir
l'apparition du diabète. 

La prévention, la sensibilisation, le
renforcement des mesures de dépista-
ge des personnes à risques et une sur-
veillance permanente peuvent réduire
d'une manière efficace le nombre des
diabétiques. Il est possible de diminuer
d'au moins 50% le nombre de diabé-
tiques en surveillant le poids des sujets
à risques. De nombreuses personnes
sont atteintes de diabète mais ne le
savent pas. 

Le constat est valable surtout pour
les femmes enceintes, qui ne consul-
tent pas régulièrement les médecins, et
qui découvrent la maladie après des
mois de grossesse, avec des consé-
quences sur leur santé et celle de leur
fœtus. Le diabète dit gestationnel
entraîne un risque élevé de morbidité
et de mortalité maternelle (avortement
spontané, naissance avant terme,

césarienne) complications fœtales et
périnatales (faible taux de sucre à la
naissance, luxation des épaules, pro-
blèmes respiratoires importants. Par la
suite, elle a présenté l’appareil «One
Touch Verio», un produit du laboratoire
Life Scan. Selon notre oratrice, l’appa-
reil permet de mesurer la glycémie
avec le lecteur «One Touch Verio».

Par la suite, la déléguée médicale
du laboratoire Soprophal, en l’occur-
rence Mlle Linda Niar, a présenté son
nouvel édulcorant, sucre spécialement
recommandé pour le diabétique, aux
multiples vertus : Stévia Plane diabète,
plante régime, plante sucrante, 200 à
300 fois sucrante que le sucre, pas
d’effet sur la glycémie ; contrairement
à l’aspartame elle est à 100% naturelle,
régule l’hypertension artérielle «effet
diurétique», ni cancérigène ni géni-
toxique. Edulcorant idéal pour les per-
sonnes qui suivent un régime minceur,
prévention des caries dentaires, aide à
combattre la fatigue et à la digestion,
«lutte contre la candidose».

Un long débat a eu lieu entre l’as-
sistance  et les organisateurs de ladite
journée. Il est à signaler que le labora-
toire Life Scan a distribué cent cinquan-
te appareils au profit des personnes
atteintes de cette maladie. Le laboratoi-
re Soprophal en a fait de même. 

A. Rahmane

L’association El Amel des diabétiques de la wilaya de
Relizane vient d’organiser une journée d’information et de
sensibilisation au niveau du Centre culturel scientifique
Beldjilali-Hamani du chef-lieu de Relizane sur le dépistage
précoce du diabète, en étroite collaboration avec les deux
laboratoires Life Scan et Soprophal.

EMPLOI À JIJEL

L’autosatisfecit de la Wilaya

Selon la cellule de communication
de la Wilaya de Jijel, le taux de chôma-
ge a connu une sensible baisse ces
dernières années. En effet, il a chuté à
8,90% en 2014 grâce aux différents
dispositifs d'aide à l'emploi mis en
place ainsi qu’aux programmes de

développement lancés. 
Notre source ajoute que ceux-ci ont

permis la création de milliers de postes
d’emploi au profit des jeunes chômeurs
durant l’année dernière. On apprend,
par ailleurs, que 3 549 recrutements
ont été effectués durant l’année 2014

dans les secteurs de l’industrie, du
BTPH, de l’agriculture et des services.
Le dispositif d'aide à l'insertion profes-
sionnelle (DAIP) a notamment permis
le placement de 3 350 jeunes à fin
2014. Ces placements ont concerné les
contrats de formation et d'insertion
(CFI), d'insertion professionnelle (CIP)
et des diplômés (CID). D’autre part, et
dans le cadre de la microentreprise, le
directeur de l’emploi par intérim,
Ahmed Chelghema, affirme que 
924 projets ont été financés dans le
cadre des différents créneaux offerts
par les dispositifs de soutien à l’emploi,
dont 724 par l’Agence de wilaya de
soutien à l’emploi des jeunes (Ansej) et
200 par la Caisse nationale d’assuran-
ce-chômage (Cnac), ce qui a permis la
création de 2 678 postes d’emploi. Une
bouffée d’oxygène pour les chômeurs
dans une wilaya où l’investissement
privé a connu un déclic ces derniers
mois suite au lancement du projet du
complexe sidérurgique.

Dans une récente déclaration à la
presse nationale, le wali de Jijel, Ali
Bedrici, table surtout sur les projets
structurants pour la résorption du 
chômage dont, entre autres, le futur
complexe sidérurgique de Bellara 
(2 000 postes d’emploi directs, selon
les prévisions), la pénétrante autorou-
tière Jijel-El Eulma qui prévoit la créa-
tion de 18 000 emplois , ainsi que les
nombreux projets d’investissement pri-
vés validés par le Comité d'assistance
à la localisation et à la promotion des
investissements et de la régulation du
foncier (Calpiref) et qui sont au nombre
de 120. B. M. C.

La mise en place de certains dispositifs  par les pouvoirs
publics et la dynamique que connaît le secteur du BTHP ont
contribué à booster le secteur de l’emploi à travers la création
de milliers de postes.

GUELMA

Des projets de logements
passés au crible

Après Guelma, cette semaine c'était le tour des daïras de
Guelaât Bousbaâ, Bouchegouf et Hammam N'Baïls. Le wali de
Guelma était sur les sites des logements sociaux de ces circons-
criptions, pour s’enquérir de l’état d’avancement des travaux. Il
s'agit d'un quota de 1 860 logements RPH, LPL et LSP, répartis
sur les différentes communes de ces trois daïras. 

Tenant à s’assurer du bon déroulement, dans les normes et les délais de réa-
lisation de ces logements, le chef de l'exécutif a effectué jeudi dernier une descen-
te express sur ces chantiers. 

Force est de reconnaître que certains dysfonctionnements ont été décelés,
mais qui «seront gérés dans les meilleurs délais», assurent les responsables des
projets. Toutefois, le wali de Guelma, Laârbi Merzoug a, en outre, précisé qu’il y a
un effort global à fournir au niveau du suivi. Sa seule inquiétude réside au niveau
de la viabilisation des logements livrés. Il a fermement attiré l'attention des entre-
prises sur cet aspect. 

Le directeur de l'OPGI de Guelma a affirmé que toutes les mesures néces-
saires seront prises pour respecter le délai de finalisation des travaux et de la remi-
se des clés aux différents bénéficiaires. 

Cette sortie a permis également au chef de l'exécutif  de  mieux se rapprocher
des populations pour écouter leurs préoccupations. A Nechmaya, chef-lieu de
commune (daïra de Guelaât Bousbaâ), distante d'une vingtaine de kilomètres de
Guelma, les citoyens ont exposé pêle-mêle leurs problèmes : tissu routier de toute
l'agglomération en décrépitude avancée, vétusté des réseaux d'AEP et d'assainis-
sement...

Pointant du doigt «l'interminable conflit d'intérêt des élus locaux de cette com-
mune», les riverains en appellent à «une prise de conscience citoyenne des élus
et des employés de cette commune afin de mener à bien leurs missions», faisant
ainsi référence à la lenteur et la négligence de l'APC dans l'exécution de certains
projets. 

Le wali s'est montré très informé et attentif à cette situation préoccupante, qu'il
avait très vraisemblablement pris en charge. 

Noureddine Guergour

BOUIRA

Des étoiles de David devant la mouhafadha FLN

Cet acte, condamné par tous les mili-
tants FLN que nous avons pu joindre par
téléphone, s’explique selon certains par le
malaise qui règne dans la maison FLN
depuis un certain temps déjà. A commen-
cer par la guerre froide qui est en cours
actuellement entre les alliés de l'ancien
mouhafedh et ceux de l’actuelle direction
nouvellement élue. Selon des indiscré-
tions, l’ancien mouhafedh qui est égale-
ment député FLN, ne veut plus entendre
parler, ni de l’assemblée générale qui l’a
déchu du poste de mouhafedh, ni de l’ac-
tuelle direction et à sa tête l’actuel P/APW
qui était, il n’y a pas longtemps, son bras
droit. Cela étant, et pour les réactions offi-

cielles que nous avons pu recueillir, il y a
le sénateur Gaci Abdelkader qui est éga-
lement mouhafedh de Lakhdaria, que
nous avons contacté par téléphone. Notre
interlocuteur dira simplement que le geste
est très fort et pense que «ceux qui ont
mis ces étoiles à 6 branches voulaient
assimiler l’ancien mouhafedh à un Sharon
de la politique». 

Pour sa part, le nouveau mouhafedh,
Ziane Slimane, qui se trouvait à Sétif pour
assister au meeting de Saâdani, a, tout en
condamnant l’acte et en affirmant n’avoir
aucun ennemi politique, déclaré qu’il allait
déposer une plainte contre le ou les
auteurs de ce geste. 

Cela étant, rappelons que la crise,
née au lendemain de l’élection d’une nou-
velle équipe dirigeante au niveau de la
mouhafadha FLN de Bouira, n’est pas
près de s’estomper. D’anciens cadres du
FLN continuent de contester la nouvelle
composante du bureau de wilaya du FLN,
alors que d’autres dénient même au nou-
veau mouhafedh le droit de se proclamer
en tant que tel. La crise que vit le FLN au
niveau de la wilaya de Bouira ne s’arrête
pas là, puisque, en plus de la contestation
des élections qui avaient eu lieu le 28
mars dernier, et bien que les deux autres
mouhafedhs qui ont été élus au niveau
des nouvelles mouhafadhas de Lakhdaria
avec le sénateur Gaci Abdelkader, et celle
de Sour El Ghozlane avec Abed, ne soient
pas contestés, il n’en demeure pas moins
que le découpage pour ces trois mouha-
fadhas de la wilaya de Bouira qui compte
45 communes et pour lequel, chaque
mouhafadha devait avoir quinze com-
munes, reste toujours objet de discus-

sions. En effet, selon certaines indiscré-
tions, il semblerait que des militants au
sein de certaines kasmas comme celle de
Aïn Hdjar et Aïn Laloui, auraient contesté
le découpage actuel qui les a rattachés à
la circonscription de Lakhdaria, quand la
kasma de Aïn Bessem qui est pourtant
plus éloignée que ces deux communes,
est rattachée à la circonscription de
Bouira. Une circonscription qui regroupe
les daïras berbérophones de la wilaya,
que sont celles de M’chédallah avec six
kasmas, Bechloul avec cinq kasmas,
Haïzer avec deux kasmas et enfin, le
chef-lieu de la wilaya qu’est la kasma de
Bouira et la kasma… de Aïn Bessem. 

Cela dit, quel que soit le degré de
colère ou de contestation contre des choix
politiques d'une direction d'un parti, qui
plus est, le FLN, les étoiles de David qui
ont été dessinées sur la façade du siège
de la mouhafadha FLN de Bouira sont
condamnables. 

Y. Y.

Alors que le siège de la mouhafadha FLN de Bouira est fermé
depuis les dernières élections qui ont vu l’actuel P/APW introni-
sé à sa tête, des citoyens et des militants FLN ont été surpris ce
samedi de constater que des étoiles de David ont été peintes en
rouge devant cette enceinte, alors que le seuil du principal por-
tail a été enduit de peinture bleue. 

SIDI-BEL-ABBÈS

L’installation du
mouhafedh FLN de
Telagh empêchée
Dans la matinée d’hier, la localité

de Telagh a été le théâtre d’un
fâcheux incident lors de la cérémonie
d’installation du nouveau mouhafedh
lorsque des personnes ont hué et jeté
des bouteilles en verre sur la déléga-
tion venue présider l’évènement, ce
qui a amené à l’annulation de la céré-
monie. Selon nos sources, la localité
de Telagh qui auparavant n’était
qu’une kasma du parti FLN, est pas-
sée à celle de wilaya déléguée avec
la création d’une mouhafadha et c’est
M. Fekaï Boumediène, un cru du FLN
qui a été désigné pour occuper le
poste de mouhafedh.

La cérémonie présidée par
Mazouzi Mustapha, membre du
bureau national chargé de l’orga-
nique FLN en présence des repré-
sentants des 52 kasmas de la wilaya
a été empêchée par des personnes
proches du FLN qui contestaient
cette désignation avec justificatif que
ce nouveau mouhafedh n’était pas un
enfant de Telagh et qu’ils le reje-
taient. Face à un tel remous, la céré-
monie a été annulée en attendant
une issue. A. M.


